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DE L F.:UllRANCUEME:\T Df.S AN~ELESj 

Par M . A. DE QUATREFA GES. 

., (l ­
i) 1 

~rÉ~fOIRE sun L'ECHfURE DE G1ERTKER ( ECI!I L"RC rr.ERT.YE!Ul Nos.j. 

PBElUIÊRE P ARTIE. 

Description et histoire naturelle. 

Pallas a le pretnier faiL connaître et é tndié avec son exactitude 
habituelle un Ver n1arin fort .. ingulier, qui habite les plages ~a­
blonncu es de l'Océan. Il le rapprocha des Lotnbric et lui dou11a 
le non1 de l.AonbricHs eclz iurus t 1). Gn1elin (2) ct Bruguières t 3) 
lui conservèrent cette désignation, bi eu que GŒrtner, e11 publiant 
une e~pèce qu ï l regardait con1n1e ditrércntc de la pren1ière , cùt 
déjù. nJoutré qu'on de\ rait séparer ces anin1a.ux des Lotnbrics 
pour en faire un genre particulier~ pour lequel il pro po e le no tn 
de T halasseJna ( lt). Cette manière de \'Oir a été généralen1ent 
adoptée, el le Luinbricus echùtrlls de Pallas a reçu sucee ire­
n1en t les non1c:; ùc T halasse1na ech iurus (5). de T halassema 'l:u!­
garis (6), de Tha/assen1a aquatica (j ). Depui ... lors, Curier a pris 
le mètne anin1al pour type de son genre Ecltiure, qu'il distingue 
des Thalas.sèn2es ptoptenzent dits par la présence des oies rayon­
nantes placées à. l'extrén1ité postérieure du corps ( ). 

( 1) .Jlfiscelloueo :.nologù·a, p. l i6 , pl. ·11 , ûg. 1 à 6. Spicilegia =oologica , 

fascicule 10, p. 3, pl. t . fig. 1 a 5. 

(2) L;Juiei Syst. nat., t. 1, partie \I, p 3085. 
(:!) Hnrycl melh., Helminthe , pl. 35, fig. 3 a i. 
(}. 1 fJÏCiicgia ~oolugica, fa c. 1 0 , pl. 1, lig. G (T!talossemo 1Veptuni Gœrtn.). 
(51 Bo. c. H,..,l . rhs l 'crs, l. L p. 2~ 1, pl. 8, fig 2 ct 3. ('Ces figures, comme 

cel1e_ d • l"Encyclopéclir, sont copiées dans Palla:::, ) Lamarck , . yst. des Amm. 

sons retl., '2c écl ., p. :.S li Cuvier, Rvyne Otlimal pc éd., p. ::>'29. Blain­
\'iiiE> JJ, ct. des. 'c. nat arLicle TnALAsst:uE. 

(6) 'avigny, Syslemc des .fnnélules. p. 1 0~. 

ï) Leach Encycl. lJ/'it., t. f, p. C) 1. Supplement. 
RJ lfc:y11r CLHwUÛ, ~ l'tl., p . :!~} 
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Cette opinion de Cuvier nous conduit à rappeler que le J'halas­
seTna 1Yeptuni de Grertner se clistiuguait du Ltonbricus echiurt~s, 
en ce que celui-ci avait en arrière deux cercles de soies roides, ou 
mieux de piquants , régnant sur les cotés et le dessus du corps , 
mais interron1pus sur la face inférieure. Ces soies n1anquaient 
clans l'espèce de Gœrtner. Pallas ad1nit l'existence des deux 
espèces , et donna ~" celle qu'avait découverte son correspondant 
le notn de L1unbr-icus Thalassen1a (1 ). Depuis lors , Savigny et 
l\1. de Blain vi lle ont éler é des cl oules sur cette distinction, en fai­
sant retnarquer que, dans le jeune t.lge , le Lunzbricus echiurus 
paraît manquer cotnpléten1ent de soies. Toutefois il nous semble 
di ffi ci le que Pallas , qui a vu les deux espèces , qui a sui vi avec 
tai1t de soins l'une d' elles dont il a eu à sa disposition des échan­
tillons très non1breux, se fùt tron1pé sur ce point, et nous adopte­
rons à cet égard l'opinion de cc naturaliste. 

l\'lontagu a trouvé sur les côtes du Devonshire un Thalassèn1e 
qu'il a regardé co1nn1e nouveau, eL il l'a décrit et figuré sous le 
non1 de Thalassen1a ?ntilatoria (2). Cuvier a fait retnarquer que 
cette espece ne diiTéraiL probablen1enL pas duT luûassenut. ~1 eptuni. 
Ce n'est pourtant qu'avec doute que nous accepterons cette opi­
nion. A en juger par le fi gures et les de criptions qu'out données 
les natutalistes dont il s ~agit, les deux espèces présenteraient des 
diiTércnces assez prononcées , surtout dans la fonne et la disposi­
tion du cuilleron tenninal. 

L'espèce que j 'ai trouvée sur les côtes de la ~1anchc , à Saint­
Vaast-la-Jlougue , rne setnble bien distincte des espèces précé-­
clen1n1ent décrites. D'abord elle porte des soies à. son extrén1ité 
postérieure , cc qui l' éloigne du T ltalassen1a 1~7 eptuni; puis ces 
soies forn1ent deux cercles con1plets, tandis que chez le T halas­
senza ech i urus ces cercles son t in lerTon1pus sur la face inférieure. 
Sa taille est en outre très supérieure ~" celle que nos prédécesseurs 
ns~ignen L aux Thalassètnes déjtt connus. Enfin il n1e sen1ble pro­
bable que ceLte espèce n'a pas de cuilleron tenninal , soit sin1ple , 

( 1) Loc. cil. 
(2) Description of seoe1·al1tcw u,. 1'Cli'C uahaa ls ·principally m cU'IIle . ( Transa cl. 

of the LiHJletu~ Society of Londonl 181 5, p. 2 1. , pl.:.>, fig. 2.) 
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cotnn1r clan:::, li e ·pèce de Palla · , soit dir isé plu uu 1noins profou­
dén1eni, co1nn1c dR.ns celle de GœrLncr. 

Voici le résutné des caractères que je crois pouvoir lui assigner : 

EClliURUS G~rlTNELUl ( 1) . 

L ... orpore cylindr?·co, postice obtuso , 1·otundalv, antice elongato , 
proboscùli{onn?· , uncini~ anticz·s rluobus et annulis setigeris, 
postic?·s, co1nple6s, instructo : se:r z:el octo poil ici bu~ longo, 
qtlindecinz lineis circiter lalo. 

C'est à dessein que je ne fai pas en Lrer dans cette caractéris­
tique l'absence de cuillcron antérieur. l\'ayant pas sur ce poinL une 

certitude absolue, je n1e bornerai ~t préseulcr plus loin les consi­
déralions qui n1oti vent ma manière de voir actuelle , tout prèl 
d'ailleurs it la n1odifler en présence cl' obser\ralions positives. 

L'Échiure de Gœrtner est un gros Ver qu'au prcn1ier coLI [J d'al il 
on pourrait assez facilernent confondre avec les Sjponcles lor ... qu'il 
se contracte et ratnène à l'intérieur ses soies rétracti le~. ~·a cou­
leur est d'un jaune sale uniforn1e, très l t~gèretnent rosé en arant. 
Abandonné à lui-InênJc dans un vase d'cau de 1ner, il ranJpe sur 
le fond id 'aicle de contractions qui se propagent d, arrière en a rD n l. 

De là résultent, dans la forme générale du corps, des variatious 
dont j'ai cherché à donner une idée dan ... 111 0 11 dessin (2). 

Dans l' état de resserren1ent, si je puis n1'exprin1er ainsi, le corps 
de l'Échiure est assez régulièretnent cJ lindriqne et arrondi aux 
deux extréulités ; mais, lorsqu 'il se développe , on voit l' extrén1ité 
antérieure s'effiler en quelque sorte, et prendre l' aspect d'une 
trornpe étroite légèren1ent érasée à sa tertninaison. C'est au 1nilieu 
de cet évasen1ent que se trouve l'orifi ce buccal, dont les bords 
sont teints d'un rouge de brique assez prononcé. 

(1) J' ai donné dans le Règne rmimal illustré (Zoophytes, 12e li\'r ., pl 23) uno 
figure de cet Echiure, et les détails anatomiques les plt1s (\Ssen tiels. Dans le cou­
ran t de cc travail . je renverrai à cette planche. en lui assignant le nu méro d'ordre 
('2:j) qu'elle porlf'ra dans la publication que nous comptons fatre plus lard a\·ec 
~l~I ~liln e Ed\Yarrls et Blancha rd , ct que, dans le jlémoire sur les Némertiens, 
j'ai désignée sou::; le t1tre prO\'iSOJ rc qe Recltctchcs uhalomiqucs et p/lysiologiqu~J .s. 

'2) PL XXV , fig J. 
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Je n'ai 1 ruuvé , sur <.;C poillL, aucune trace de déchirure ou de 
lésion quelconque sur aucun des sept ou huit in di vi dus que j'ai 
ob .. ervés vivants. La disposition de ces parties ne 1ne paraît 
d'ailleurs nullen1ent propre à recevoir un large cuill eron sem­
blable à celui qu'onL décrit et fi guré Pallas , Gœrtner ou Montagu. 
Nous verrons d'ailleurs plus loin que trè~ probablen1ent le pro­
longement proboscidifonne dont je viens de parler en ren1plit 
réellenJent les fon ctions. Il n1e semble donc qu'ici le cuilleron se­
rait sans but, et je crois, par conséquent, qu'on peut admettre, au 
tnoins jusqu'à plus arnple informé, qu'il n'y existe réelletnent pas. 

AntérieuremenL, le sixiètne environ du corps est entouré par 
de~ cercles de papilles bien distinctes qui dépassent le niveau des 
tégutnents , dont elles se distinguent en outre par une teinte plus 
grisfttrc. Ces cercles , très rapprochés et presque confondus sur 
le prolongen1ent proboscidiforn1c, s'écartent à plus de deux lignes 
les uns des autres , en atteignant le corps proprctnent dit. 

Ces cercles forn1enL aYcc les épines postérieures . dont nous 
parlerons plus loin, les seules lraccs extérieure ù'annul aLion que 
por Le l'Échiure de Grertner. TouL le reste du corps est parfaite-

. n1ent Hsse. C'est encore là une difT{~rcnce essenti elle avec ce qu'on 
obser,·e dans les auLres espèces, qui, au dire des auteurs qui les 
ont décrites , prrsentent sur tout le corps des traces plu ... ou n1oins 
sensibles d'une division par anneaux. 

La par Lie n1oyenne du corps, 1nalgré l' épaisseur assez considé­
rable des tégun1cn Ls et des couches sous-jacentes , présente une 
detni-transparencc qui se conserve parfois jusque sur les indivi­
dus qui ont séjourné plusieurs années dans l'alcool. Un des échan­
tillons que j'ai déposés en 18[J2 au l\luséun1 d'histoire naLnrelle 
de Paris permet encore aujourd'hui de distinguer vague1ncnt sur 
cc point la n1asse viscérale renfcnnéc à l'intérieur. 

A une petite distance de 1' e:\trétnité antérieure , eL sur une des 
faces , qui est 1 ,inférieure, on trouve deux crochets ou soies re­
courbées d'un jaune d'or, qui sortent à droite et à gauche de la 
ligne médiane. Ces crochets , bien vus par Pallas , sont cxsert.il es 
et rétractiles. J Is servent à l' anin1al à s'accrocher au plan de rep­
tation et facilitent ses n1ouvc1nents. 
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l 'oule la partie n1 oycnne dn corps est enlic\rcn1cut dépour\ ue 
d 'appenùices de cc genre, ri nous ne re trou\ ons quelque chose 
de scn1bl lblc que toul ù. faiL en arritl rc. Ici Jes soies sont droite~ 
ou à, peine courbées. Elles sont clirjgée · d'avant en arrière, ct 
fonnen t devx cercles conccntriq'l.les co1nJJ!ets. ] .. eur non1bre est 
d'environ huit~ dix au cercle anlrrieur, et dr six à sept au cercle 
postérieur. Ce dernier est placé trt'S près de l'anus , qui en occupe 
le ccn tre , et est parfaitement ten11inal. 

Uu peu en arrière des crochets ct en avant des deux dernières 
rangées de papilles , on trouve de chaque côté de la ligne 1né ­
diane deux petites ouvertures entourées d'un petit bourrelet. Ce 
sont, ainsi que nolls le verrons plus tard , les orifices des organes 
génitaux, qui , dans notre espt\cc, paraissent être plus distincts 
que dans celles qu'a v ait étudiées Pallas. Toutefois ce naturaliste 
avait très bien reconnu l'existence de ces pores ct soupçonné leur .. 
véritable nature. 

• 
Ainsi que je l'ai elit plus haut, fai trouvé l'Echiure de Gœrtner 

sur une plage sablonneuse, tt aint-\ ' aast- la-Jiougue, en Nor­
n1andie. C'est à la uite d'un violent coup de vent que je recueillis 
les in di\' id us qui ont servi à. tnes observations. J etn1ais je n'ai pu 
1n' en procurer en foui llant assez profondément Je sable dans cette 
localité, n1è1ne pendant le plus bn,s de l' eau. Je suis porté à penser, 
d'après cela, que cette espèce habite les zones du rivage plus 
profondes, et qui ne découvrent jan1ais. 

Tous les auteurs on l~ répété, après Pallas, que Je T halassenza 
echiurus était c1nployé comme appât par les pècheurs. Savigny 
cl M.. de Blainville s'exprilnent sur ce point en des t.ern1es f!UÎ au ­
Lorisent à penser qu'il ·· parlent d'après leurs observations per­
sonnelles, et je ne doute pas de leur tén1oignage. ~iais il ne 
paraît pas que l' EchiuTus Gcertnerii serve aux n1f~n1rs usages. Du 
n1oins , à Saint-Vaast , je 1 'ai montré à pluqieurs pe1sonnes , ct 
entre autres à des pêcheurs; tous ont élé d'accord pour n1c dire 
qu'ils n'avaienL jan1ais vu cet anilnal. Il me setnblc qu'on peut 
trouver dans cc témoignage une preuve de plus en faveur de la 
distinction zoologique de cette espèce. 

.. 

• 

• 

f 
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DEUXIÈlUE P tl R'fiE. 

Anatomie. 

§ 1. Couches tégumentai?·es. 

Je n'ai pu dislingucr neLletncnL cotnn1c appartenant aux tégu-~ 
tnents qu'une enveloppe générale denno- épidern1ique et une 
couche fibreuse. 

1. o Peau. Le corps de l 'Éehiurc de Grortner est enveloppé dans 
une couche assez épaisse, qu'une n1acéraLion n1ên1e peu prolon­
gée pcrn1et d'isoler assez facilen1cn t , n1ais qne je n'ai pu di' iser 
elle-n1ême en plusieurs feuillets~ 

.. Cette couche , exatninée sous un grossissetnen t de :200 (1) dia-
tnètres, sen1blc cotnposéc d'une gangue générale réunissant les 
unes aux aulres un grand non1brc de granulations plus ou nJoins 
distinctes, cc qui donne ~t l" cnsen1ble un aspect nuageux et clitni­
nuc la transparence. Au tnilien de cette gangue sont dis é1ninées 
de petites n1n.sses fortnécs par l' agrégn.lion de six à douze petits 
corps ovoïdes, ayant en n1oyennc 1/100 de n1illim. clc long sur 
1/ 150 de n1illin1. d't~pai seur (2) . Je ne trouve pas, dans n1es 
notes, de d6t.ails suffisants pour affinner q uc ces pc ti Ls corps 
s~ienL creux; j'ai seuJen1enL ren1arqué qu' on peuL les isoler les 
uns des autres, et , au n1on1c1lt oü je les a\'ais sous les yeux , je 
les regardai con1n1e devant ètre probablen1ent des organes n1uci­
pares. Ils sont en ciTeL placés sous la couche clern1o-épidern1ique, 
comn1e les organes que nous a\·ons vus diverses fois ai lleurs êt re 
chargés de ces fonclions. 

2° ('ouche filn·eu. e .. Sous la couche que je viens de décrire se 
trouve un plan fibreux très épais f ct qui enveloppe égalen1ent Je 
corps en entier. Les flbrrs qui le forn1eut sont très fines ; leur 
dianl('tre esL i\. peine de 1/ i500 de n1illin1. Elles sont réunies en 
faisceaux qui doivent à leur disposition parallèle un aspect nacré 

l i ) P 1. 6, fig. :L 

(2) I>l. 6, fig. 2, a 

• 
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très brillant. Ce- faisceaux cux-rnèn1e s'cncbevèl rcnt les uns dans 

les autres en se croi~ant en tout ens ( 1 .~ · Leur réunion forn1c une 
couche élastique très résistante, facilen1enl isolable, et qu'on a de 
la peine à déchirer. 

Observation:; . 

Pal Jas avait reconnu, dans son Lu1nùticus echiurus, l'existence 
d'une peau contractile, n1ais il n' en avait pas isolé les élén1ents. 
Il est évident que la propriété qui avait frappé ce naturaliste ne 
tenait pas aux couches tégumentaires proprement dites , n1ai 
bien à la couche fibreuse que je viens de décrire. Toutefois cette 
couche n'est pas contractile dans le sens ph~siologique du mot , 
In ai .. seulen1cn t élasl iq ue. Distendue par une cause quelconque , 
elle tend à revenir sur clle-n1ên1c à la n1anière d'un ressort de 
bretelle ; n1ais elle ne se contracte pas activen1ent comn1e un plan 
musculaire. 

Je n'ai pu isoler, dans l' Échiure , les deux couches tégun1en­
taires , que j'ai presque toujours pu distinguer l'une de l' autre 
chez Jes anin1aux inférieurs dont je n1c suis occupé jusqu'ici , et 
que j'ai désignées sous les non1s cl'épidenne et de dernze (2) . Je 
ne me crois pourtant pas autorisé à. conclure qu'elles n' txistent 
pas. Elles peuvent très bien être assez étroiten1ent unies pour que 
leur séparation soit difficile ou 1nên1e irnpo sible par la macéra­
tion, ct peut-être, si j' avai~ pu appliquer à celte étude l'en1ploi 
du microscope dans des circonstances favorables, aurais-je re­
connu leur existence distincte. J'ai essayé sur des Ian1beaux déta­
chés de 1 'anünal vivant; n1ais , quelque rapidité que j'apportasse 
à faire la préparation , je n'ai jan1ais obtenu de résultats assez 
précis pour leur accorder une pleine confiance. ur les bourrelets 

( 1 ) Pi. 6, fig. 3 
f2) Je me suts assez souYent et assez nettement expliqué sur le sens attaché à 

ces expressions. pour ne pas revenir de oou' eau sur celle question. Je me bor­
nerai à rappeler que je suis loin de vouloir établ ir une assimilation absolue avec 
IPs parlle qu t portent le même nom chez les Vertébrés, et surtout chez les ~Ia m­
mifercs, com me ont paru le croire quelques personnes qui év idemment n'avaient 
pas lu les explica ltons que j'avais données su r ce poinl. 
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qui cntourenL l'orifice des capsules séUgères, j 'ai pourtant cru 
distinguer nette1nent une couche extérieure transparente revètant 
une seconde couche granuleuse sen1blable à. celle dont j'ai parlé 
plus haut. Nous trouverions donc ici le derme et l'épidenne dis­
tincts reproduisant les caractères qu'ils nous ont présentés tant 
de fois. Au reste , il 1ne setnblerait vrain1ent surprenant de ren­
contrer ici une exception à ce qui s'est montré jusqu'à présent 
un fait général. <Juoi qu'il en soit, la couche tégumentaire, dont 
nous venons de parler, n'en mérite pas n1oins d'être regardée 
con11ne ren1plissant les fonctions de dern1e ct ù 'épidern1e ; aussi 
ai-je cru pouvoir la désigner par le notn de couche dern1o-épi-
dertnique. · 

§ II . Couc!trs 1nuscul((ires sous-cutnnées, et rrw/té oùd01ninnle. 

Ces couches sont au notnbre de deux; tnais je n'ai pu les dis­
linguer, co1nn1e dans la plupart des animaux qui ont fait le sujet 
de tnes recherches , en couches à fibres longitudinales et couches 
à fibres transversales. La disposition des fibres 1nusculaires est ici 
tout ü. fait retnarquable. Sur le milieu de la face inférieure ou 
,·entrale de 1 'anin1al , on distingue un raphé bien prononcé ; les 
fibres , très apparentes , partent de cc raphé , et se portent ob li. 
quctnent d,avant en arrière; d'autres fibres plus fines les croisent 
en direction contraire presque à angle droit ; sur le n1ilieu du corps, 
ces dernières deviennent presque longitudinales. Une disposition 
inverse s'observe tt la face dorsale ou supérieure de 1 'anilnal. 

A quelque distance du raphé , la disposition régulière que je 
viens d'indiquer dispara1t. Les plans musculaires se divisent en 
faisceaux , ct ceux-ci s'enchevêtrent en se croisant à la 1nanière 
d'un ouvrage de vanicr (1 ). Cette disposition rappelle ce que 
nous avons vu plus haut dans la couche fibreuse ~ 1nais ici les 
faisceaux musculaires ne présentent pas dans leur entrecroisc­
nlent l'irrégulafi té que nous ayons signalée clans les tégun1cnts. 
Chacun d'eux tnarche toujours dans le mên1e sens ; seulernent il 
passe tantôt dessus, tantôt dessous , les faisceaux d'une autre 

(1) Pl. 6, fig. 5. 
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couche. Ces fai ceaux sont parfoi - lrù · étroil~; j'en ai vu qui ne. e 
cornpo. aient gubre que de quinze ou ,·ingt fi bres élén1rntaircs. 

Sur ce même raphé, et parlant de chaque cô té , on aperçoit 
deux plans de fibres très fines qui m'ont paru de nature tendi­
neuse , qui se croisent en passant d' un côté à l'aulre (1). 

Ce n'est qu avec quelques diffi cul tés qu'on jsolc les Obres élé­
nlcntaires des 1n uscles ; cependant on y parvient, et on reconnaî t 
alors qu'elles sont cylindriques , parfaitement hon1ogènes , et 
semblables à des fil arnents de cristal , dont le diatnèlre ne dé­
passe pas 1/300 de millilnètre (2) . Je n'ai aperçu sur aucune 
de celles que j 'ai observées la moiudre trace de tries transver­
sales ; rnais comme la préparation exigeait un temps assez long , 
et que. faute d' avoir un grand 1JOl11bre d'individus à n1a disposi­
tion, je n'ai pu répéter très souvent ces expériences , il ne m'est 
nullen1ent démontré que , pendant la vie , ces fibres ne se strient 
pas en travers au tnoment de ]a contraction , comme chez les 
Synaptes et les Ed\varclsies. 

Les couches musculaires que je Yicns de décrire sont tapissées 
à l'intérieur par une membrane très rnince, transparente , qui , en 
se réfl échissant des deux côtés de la ligne n1édianc inférieure , 
forme un véritable mésentère, sur lequel nous aurons à reYenir en 
parlant des différents viscères qu'ell e maintient en place. 

La caYité abdoininale circonscrite par les dirers plans que 
nous venons d'indiquer est remplie par un liquide incolore. Je 
regrette de ne pas l' avoir examiné au 1nicroscope avec le soin que 
j 'y mettrais aujourd 'hui que je con1prends mieux l'importance 
du rôle joué par ce liquide dans la physiologie des rJ.nirnaux infé­
rieurs. Je trouve seulen1en t dans n1es notes que ce Hquide ren­
ferme des granulations. 

§ III. Organes loco1noteurs. 

Les couches musculaires sous-cutanées que nous \' enons de 
décrire jouent un rôle important incontestable dans 1 'accon1plis-

(t) Pl. 6, fig. L , 
(2) Pl 6, fig . 1. 
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sement des n1ouvetnents généraux de l'Échiure ; n1ais, de plus, 
ce Ver possède des organes locon1oteurs spéciaux. Ces organes 
sont les soies dont nous avons déjà parlé. Ces soies sont mises en 
1nouven1ent par des appareils musculaires spéciaux, et dont la 
disposition varie selon qu'on examine dans les soies antérieures 
ou dans les soies postérieures. 

1 o Soies antériettres .. Ces soies, avons-nous dit, se présentent 
au dehors comme deux crochets courts , aplatis, légèretnent 
recourbés sur leur plat, faisant saillie extérieurement des deux 
côtés de la ligne médiane à la face inférieure de l'animal. En fen ... 
dant l 'Échiure par le dos , il est très facile de reconnaître leur 
disposition, et celle-ci n'avait pas échappé à Pallas qui l'a décrite 
avec exactitude. Chaque soie est renfermée dans une sorte de 
gaîne , dont la base est libre dans ]a cavité abdominale (1.). De 
cette base partent des fai sceaux musculaires très forts qui diver­
gent en tout sens à la tnanière des haubans d'un navire, et vont 
s'attacher aux parois inférieures du corps. Deux n1uscles réunis 
au milieu par un tendon grêle , mais très résistant, partent du 
même point , et unissent l'une à 1' autre les deux capsules séti­
gères; enfin deux faisceaux insérés à l'orifice mèn1e des capsules 
passent de rune à l'autre en se croisant en partie sur la ligne 
médiane. Pallas a vu de plus un petit 1nuscle qui, partant tou­
jours de la base des capsules, se portait au dos de l'animal. Cc 
dernier ou n'existe pas dans l'espèce que j'ai examinée, ou a 
échappé à mes recherches. 

Le rnode d'action de l'appareil n1usculaire que je vien~ de dé­
cxire est très facile à cotnprendre. Les tnuscles qui se rendent de 
la base des capsules aux parois ventrales du corps ont pour efTet 
évident de faire saiïlir les crochets au dehors ; de plus, selon que 
leurs divers faisceaux se contractent plus ou n1oins , les crochets 
peuvent être infléchis à droite ou à gauche. Le n1uscle qui réuni t 
les deux poches sétigères pertnet aux deux pieds d' agir aYec plus 
d'ensemble , et dans l'occasion leut· fournit une sorte de point 
d'appui. Les faisceaux placés à l'orifice ne peuvent servir qu'à 

( ~ ) Pl. XXV, fig. Je. 
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rapprocher les deux soies l'une de l' autre. Enfin , le muscle dor­
sal décrit par Pallas aurait pour effet de retirer en dedans le pied 
tout entier; et ce résultQ;t serait atteint par l'élasticité des parois 
de la capsule elle-tnême , si, con1n1e je suis porté ~L le croire, ce 
muscle manque dans l'espèce que j'ai exan1inéc. 

2° Soies postérieures. Celles-ci sont plus petites, plus aplaties 
que les précédentes, presque droites, et co1nn·1e lancéolées à leur 
extré1nité qui est très aiguë (11). Chacune d 'ell es sort également 
d'une ga1ne ou capsule pourYue d'un apparei l Inusculaire ana­
logue à celui des soies antérieures, tnais les fai ceaux musculaires 
en sont n1oins non1breux et moins furts. Le petit muscle qui unit 
entre elles les soies antérieures est ici remplacé par un \'éritable 
anneau n1usculaire, qui rattache entre elle les cap ·utes de 
chaque rangée de soies. Il y a donc deux anneaux sen1blables que 
le rectum traverse pour arriver à l'anus ; cette particularité paraît 
avoir échappé à Pallas. Le jeu de ces 1nuscles est d'ailleurs 
exactement le même ici que pour les soies antérieures; seule­
ment, les mouvements résultant de leurs contractions ne peuYent 
être ni aussi étendus, ni aussi variés. 

Pallas s'est contenté d'étudier l'extérieur en quelque sorte des 
parties dont nous venons de parler~ mais, au point de vue où 
j' étais placé en examinant l' Échiure , il n1'importait beaucoup de 
reconnaître la nature et le mode du développen1ent des soies. 

En ouvrant une des capsules d'où elles sortent, on voit que ses 
parois semblent se continuer avec celles du corps (2). J 'ai cru 
mê1ne reconnaître que 1 'épiderme assez distinct sur ce point dispa­
raissait complétement près de l'orifice, tandis que le dern1e se ré­
flécltissait en dedans pour former la capsule, dont l'orifice est très 
étroit, n1ais qui se renfle considérablement en arrière. Un repli 
du péritoine tapisse extérieurement toute la poche. A 1 'intérieur , 
on trouve au point qui correspond aux attaches des faisceaux 
musculaires une rnasse granuleuse transparente d'un aspect glan­
dulaire ; c'est au milieu de cette gangue que les soies prennent 
naissance. Indépendan1ment de la soie actucJiement en fonction , 

(1) Pl. XXV, fig . Id . 
(2) Pl. XX V, fig Ir. 
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et dont le crochet se voit n.u dehors, j'en ai toujours trouvé au 
moins une en voie de développement. Quelquefois, comn1e dans 
la figure ci-jointe, le crochet seul est déjà formé, et il est évident 
d'après cela que la han1pe ne se développe que postérieurement. 
La teinte rouge-jaunâtre , si vive à l'extrémité des soies corn­
piétement développées , est déjà très prononcée , mais cependant 
bien plus pàle sur ces crochets encore jeunes. 

Quant aux soies elles-mêmes, elles sont pleines dans toute leur 
étendue , et co1nposées de flbres très faciles à apercevoir n1ême 
à un faible grossissen1en t; quelques stries transversales sen1blen t 
être des stries d'accroissement .. Je reviendrai plus loin 8Ur ces 
faits' en traitant des affinités zoologiques de r Êchiure et des 

• • genres vo1S1ns. 
§ IV. Appareil diyf'stij: 

• 

On peut distinguer dans le tube digestif de l'Echiure de Grertncr 
la tro1npe et l'intestin propren1ent dit. Chacune de ces grandes 
divisions du tube alitnentaire se conJpose clle-mên1e de plusieurs 
parties. 

'] o Trornpe. In1 n1édiaten1ent après l'orifice buccal , on trouve 
une pretnière portion de la tron1pe qu'on pourrait regarder con1n1c 
une sorte d'arrière-bouche; elle est forn1ée par un boyau as ez 
grê le , à parois 1nusculaircs, \ûches, très extensibles, et peu 
épaisses , replié plusieurs fois sur lui-n1êtne , et dont le circon­
volutions s' arrêlent un peu en arrière des crochets exserliles dont 
nous avons déjà parlé ( l ). 

En arrière con1rnence la trompe proprement dite présentant 
deux parties distincte~ : la prcn1ière, d'un ca libre presque double 
du boyau phar~ ngien qui la pr~cèdc, présente extérieurement des 
plis transverses; peul-être cst-eJle susceptible d 'allongen1ent (2) ; 
la seconde, st riée longitudinalen1ent, est d 'un dian1ètrc plus con­
Bidérable encore (3). La consistance de ces organes est presque 
cartilagineuse. La tron1pe se termine en arrière par un rétrécis­
serncnt très prononcé , et débouche dans l'intestin. 

( t) Pl. XXV, fig. 1:1, a,a. 
12) Pl. XXV, fig. l e!, et PJ. 6, fig . 4, c. 

(3) Pl. X.~. -v . fig. 1·1, el Pl. G, fig. 4, cl 
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En fendant la tro1npe longitudinalement, on reconnaî t que les 
deux parties dont je Yiens de décrire l' extérieur coinn1uniquent 
intérieurement par un orifice très étroit. t es parois de la portion 
antérieure sont plus épaisses que celles de la portion postérieure; 
toute deux m'ont cependant paru forn1ées uniquen1ent de fibres 
musculaires extrèmement serrées. Al 'intérieur, elles sont tapis écs 
par une men1brane 1nuqueuse très épaisse • plissée tran Yer ale­
tnent dans la première moitié , et longitudinalement dans la sc­
conde. 

La portion du tube digestif que je Yiens de décrire est 11brc 
dans presque toute son étendue. Quelques brides n1ésentériqucs 
très làches retiennent les pren1ières circonvolutions de l' arrière­
bouche ; n1ais je n'en ai trouvé aucuue se rendant à la trornpc 
propren1ent dite. 

2° Intestin. Pallas a déjà. distingué dans cette portion du tube 
digestif l'intestin grêle, le gros intestin et le rectum. Nous con­
serverons cette division. 

Imn1édiatement après la trompe , commence l'intestin grêle, 
dont la longueur n'e t guère plus grande que celle de la trompe, 
et dont le diamètre égale presque celui de la dernière portion de 
la trompe ellie-même ; les parois en 8ont lisses à 1 'extérieur aus.j 
bien qu'à l'intérieur. 

Le gros intestin qui lui fait suite rappelle tout à fait par son 
aspect celui du colon d'un ~1ammifère (1) ; il présente de même 
à l'extérieur des boursouflures et des plis irréguliers. A l'inté­
rieur, on trouve Ja muqueuse plus épaisse que dans la portion 
précédente , et légèrement striée longitudinalement. Le diamètre 
de cette portion de l'intestin est à peu près le double de celui de 
la portion précédente ; sa longueur est considérable, et atteint au 
moins deux fois celle du corps entier ; ses circonvoluLions assez 
irrégulières forment la plus grande portion du tube intestinal. 

l'out Je long du bord in terne du gros intestin règne une bande 
mu~culaire étroite d'égale largeur dans toute son étendue. Cette 
c~pèce de ruban n,e. t pas en continuité avec les parois intesti-

t Pt. x x \ , n ~ . P• . 

• 

• 



~----~-----------------------------------~------------------~ 

• 

YOYAGE E' SICILE. 

nal es. Il est plus court que l'intestin lui-même, qu,on dirait avoir 
élé plissé, et appliqué sur sa tranche co1nn1e la ruche d'un bonnet 
de fernme. Cette circonstance établit un nouYeau point de res­
scnlblance entre cette portion de l'appareil digestif de l' Échiure et 
le colon de l'ho1nn1e, par exen1ple. 

La dernière partie du tube digestif est beaucoup plus grêle que 
toutes les précédentes (1) ; ses parois sont aussi plus épaisses, et, 
dans les individus conservés dans l'alcool, elles résistent bien 
1nieux que celles du gros intestin. Le rectun1 forn1e aussi quelques 
circonvolutions, se porte d'arrière en aYant jusque près de la 
tron1pe , puis se replie et se dirige brusquctnent en arrière. Près 
de l'cxtrétnité postérieure du corps, un peu avant d'atteindre les 
cercles de soies exserliles, il reç·oit le deux cœcun1s dont nous 
parlerons plus loin, ct son dian1èlre augn1ente quelque peu. Enfin, 
il vient ~'ouvrir tout il. fait à l' extren1ilé postérieure du corps , 
ain i que nous l'avons dit plus haut (2). 

En ouvrant l'intestin d~un des individus que j'exan1inais, j'ai 
lron vé dans la seconde portion de la trotnpe un peLit an1as de 
grains de sable et de fragments de coqui lle agglu tinés par un peu 
de n1ucosité; le reste de l'inteslin était vide. Dans le reclutn seu­
lcn1ent, je renconLrai quelques fèces bien caractérisées qui setn­
blaient uniquen1ent co tnposées de lilnon. Il n1e paraît probable 

, 
d'après cela que l 'Echiure doit se nourrir à. la n1anière cr un grand 
notnbre d'autres Annelés arénicoles , qui trouvent au tnilieu des 
grains de sable et de la vase qu'ils avalent des particules orga­
niques suffisantes à l' entretien de leur vie. JI pourrait aussi sc 
faire que les grains de sable renfennés dans la tron1pe eussent à 
retnplir un rôle analogue à celui que jouent dans le jabot des 

• 

( 1) Pl. XXV, fig. {a. 

( 2) Pl. XX V, fig. Ja. Dans celle Hg ure , il est facile de reconnaHre que les 
cli' erses par lies que je Yiens de décri re ne sont pas de~ inées en place. Je dois 
nnssi faire remarqu~r que Je gros inlestm est représenté avec un diamètre un 
prn trop fort, le grayeur a) ant représenté comme appartenant a lmlestin Jui­
m0mr ln bande musculaire qui règne tout le long du bord interne de ceLle portion 
du tube digesti f. 

• 

• 
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Gallinacés les gravierR qu'on y rencontre , et qu 'il servissent à 
. une sorte de mastication. 

Le tube intestinal que nous venons de décrire fonne plusieurs 
circonvolutions. Celles-ci sont n1aintenues en place par une tnein­
brane très fin e, et pourtant assez résjstan te, parfaiten1ent trans­
parente , qui les relie entre ell es , les enveloppe, et entre par 
con équent dans la con1posilion des parois de 1 'intestin. Cette 
t11en1brane joue donc cntièren1ent le rùle d'un véritable n1ésen­
tère. 

La . tructure des parois de ce t in te ... tin , si remarquable par la 
distinction de ses di verse.. parties, est ell e_..mên1e assez con1pli­
quée. Partout on peut reconnaître une couche extérieure forn1ée 
par le repli du 1nésentère , une couche intérieure forrnée par la 
muqueuse. Entre deux sont placées deux couches n1usculaires , 
l'une à fibres transYersales , l 'autre il fibres longitudinales. Ces 
couches, assez n1arquées dans l'intestin grêle et dan le rectutn, 
présentent dans toute l' étendue du gros intestin une disposition 
assez singulière. Les fibres ne sont pas réunies de manière à for­
rner un plan con6nu; ell es sont , au contraire , isolées , et pré­
sentent à un grossissen1ent peu con idérable l'aspect d'un réseau 
à n1ailles inrgales ( 1 ). ·Lorsqu on en1ploie un fort grossissement , 
on voit qu 'elles sont de grosseur très variable, de fortne trP.s irré­
gulière , et que celles de chaque plan s'anaston1osent entre elles 
par des épaten1e11ts lrès n1arqué (2). Dans ces points de ren­
contre , on observe quelques petites granulations ayant au phts 
1/500 de n1illin1ètre en dian1ètre ; partout ailleurs la substance de 
ces fibres est cntièren1ent hotnogène , et parfaitement diaphanP. 
Observons encore que les fibres longitudinales sont généraletnent 
pl us fortes que les fibres transversales. 

Réflexions. 

Pallas a étudié avec soin J'appareil digestif de son Lu?nbtic:u; 
echiurus ; il a distingué les diverses partjes qui entrent dans sa 
con1posiUon ; tnais. sa description diffère en quelques points de 

{IJ Pl 6, fig. 9. 
' 2) Pl. 6, fig. 10 
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celle qui précède: c'est ainsi qu'il donne à l'œsophage, que nous 
avons appelé le pharynx ou arrière-bouche, la forme d'un pelit 
sac. Il parle ensuite d'un prernier eston1ac ou panse à parois 
lâches et coriaces. Si c'est ce que nous avons appelé la première 
portion de la trompe, ce que j'ai vu ne ressen1ble guère à cette 
description. Enfin , le second esto1nac de Pallas serait courbé et 
maintenu en place par une petite bride m6sentérique. Cette der­
nière partie correspond évide1nment à ce que nous avons appelé 
la seconde portion de la trornpe. La figure que nous aYons donnée 
dans le Règne animal représente ces parties en plar.e, telles qug 
nous les avons vues (1.). Au reste, les légères différences que je 
viens de signaler peuvent très bien tenir seulement à ce que nous 
avons étudié des espèces distinctes. Les variations anatomic1ues, 
souvent assez considérables entre deux espt.lces très voisines, 
sont un fait que quelques naturalistes se refusent encore à ad­
mettre, mais dont il faudra bien, tôt ou tard, reconnaître la vé-

. , 
rite. 

Pal1as n'a d'ailleurs nullement cherché à entrer dans les d6tails 
circonsln.nci t'·s que l' état actuel de la science n1e sen1ble réclan1er. 
Si je n'ai pu, ~L cet égard , ètre 1noi-n1êtne aussi con1plet que je 
l'eusse désiré , j'c père qu'on n1' excusera en songeant au petit 
non1bre d'individu que j'ai eus tt n1a disposition. 

J'aurais surtout tenu it n1 'assurer d'une manière positive si le 
mé~entère dont j'ai parlé était fonné ~t la 1nanière des 111èn1es re­
plis n1en1braneux qu'on trouY~ chez les anin1aux supérieurs , et 
résultait bien réellen1 enL de l'accolernent de deux feuillets. C'eût 
été un exetnple de con1plication organique assez curieux à consta­
ter chez un anünal placé au s. i bas dans l' échelle zoologique. Je 
dois avouer que n1e ... observation sur ce point ne sont pas entiè­
rement concluantes. Cependant j'ai bien cru reconnaître que, vers 
le raphé , ce mésentère se dédoublait, ct que chaque feuillet se 
continuait isnlétnent ~L droite ct à. gauche aveG la tnetnbrane ( pé­
,~itnine) tapissant la ca\ ilé du corps. Les· vaisseaux, dont nous 
parlerons plu loin, .. ont d'ail leur .. logés é\ iden11nent clan P- l'épais-

( 1 ) Luc c 1 t , li g. t 1, . 
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~eur de ce n1ê1ne n1ésentère , et il tne paraît plus naturel d'ad­
mettre qu'ifs rampent entre deux feuillels CJUe de croire qu'il se 
sont creusé un passage dans une men1brane unique, qui d' ailleurs 
s'épaissirait pour les revètir exlérieuren1ent. Enfin ce mésentère 
se continue sur l'intestin , et là encore il n1' a semblé qu'il y avait 
dédouble1nent évident, surtout au gros intestin. Les organes gé­
nitaux m'ont n1ontré un fait tout sen1blable et d'une rnnnière plus 
claire encore. Je suis donc trè. porté à admettre qu'il existe chez 
l'Echiure de Pallas un véritable ]Jéritoine tapissant la cavité du 
corps et se réOéchissant pour forn1er un ·vra1· rnésentère. 

~ V. Cœcums postr5rieurs. 

A quelques lignes de l' extrén1ité postérieure du rectun1 viennent 
déboucher dans son intérieur deux longs cœcun1s étroits qui re­
tnontcnt b. peu près en ligne droite jusque vers le milieu du 
corps ( 1 ). Leur dian1ètre est à peu près égal dans toute leur éten­
due, mais il din1inue en arrière, ct leur point d'attache est presque 
1iliforn1 e. La couleur générale de ces cœcutns est jaunâtre, et, sous 
ce rapport , Hs resse n1blent à ceux que Pallas a décrits dans son 
L'ltJnbricus ech1'urus. 

Examinés à l'aide d,instruments grossissants, ces cœcums nous 
n1ontrent des parois très fines, transparentes , forn1ées par un 
repli du péritoine et par au n1oins une n1en1brane propre. Cell e-ci 
est parcourue par un réseau irrégulier, fonné par de petites gra­
nulations juxtaposées d'environ 1/200 de millimètre (2). Elles 
portent en outre un grand non1bre de corps d'un aspect glandu­
leux , con1posés de granulations un peu plus grosses réunies par 
une subslance homogène, qui para1t brunâtre par transparence (3 ). 
Ce sont ces corps, assez régulièrement disposés en quinconce , 
qui donnent à l'organe lui-tnê1ne la couleur générale qu'il pré­
sen te à l'œil nu. 

(1) Pl . XV, fig. IJ, e,e . 
{2) Pl 6, fig. 8, c,c 
(3) PL u, fig. 8, u,u 

• 
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Observa Lions. 

Sur aucun des individus que j'ai exatninés je n'ai trouvé ces 
cœcums filiformes et crispés, con1n1e Pallas les a vus chez son 
l./un1bricus echùl1'US ( 1. ). Toujours ils se sont n1 ontrés à n1oi dis­
tendus par un liquide parfaitetnent hyalin, et dans lequel je n'ai 
rien observé qui le distinguât de l'eau de mer. lVI es observations 
se faisaient au mois de novembre. Pallas observe qu'au rnois de 
février il a trouvé aussi ces 1nên1es organes à demi rernplis d'un 
liquide ( hun2ore se1ni ple111· ). Il n1e semble qu'on pourrait conclure 
de ces di verses observations que les cœcutns dont nous parlons 
peuvent alternativement se ren1plir et se vider cotnine le ferait 
un organe contractile et extensible qui aspirerait ou rejetterait 
1 'eau de la n1er par un 1nécanisn1e analogue à celui de l'arbre 
aquifère des Holothuries. 

1,elle est en effet la destination que me se1nblent avoir les or­
ganes dont il s'agit, et dont Pallas n'avait pu reconnaître les 
usages. Si mes conjectures à cet égard sont fondées, ces cœcutns 
rc1npliraient réelle1ncnt les fonctions d'organe respiratoire , en 
introduisant dans l'intérieur de l'animal de l'eau aérée qui se 

trouverait ainsi mise en rapport avec le liquide qui ren1plit la ca­
vité abdo1ninale, liquide dont j'ai déjà à diverses reprises indiqué 
l 'in1portance physiologique (2). 

~ VI. - 1ippa1'eil de la circulation. 

Chez les Échiurcs comme chez les Annélides , et bien proba­
blement chez tous les Vers, le sang circule dans un systètne de 
Y aisseaux clos, et ne se répand pas dans la cavité abdon1inale, 
con1rne ille fait chez les Insectes, les Crustacés , les ~1ollusques. 

L'appareil circulatoire des Échiures présente trois parties dis­
tinctes_, ou plutôL trois troncs principaux. Tous trois sont plus 
parlicnlièrement en rapport aYec l' appareil digestif; mais le pre­
mier, essentielle1nent nbdotninal , donne en outre <les branches 

( 1) .. . Dilclu.s duo {ill{vrme$ cnspalt. Pal la , loc . cil 

( 2) Voir dans Jes A nnnles ( 1 8 45) une Nole sn r le _ang ùes Annélides , et Je 
\l ~-n0ire sur la famillr rlps N~me 1·tiens . 
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Hll.\ t:o uche qui conlpo~cutl es parois d11 Gorp · · le second est dor­
sal cL appartient cxclusiv etnent à l'intestin; le troisiètnc , égale­
Inent en rapport a\·cc l'intestin~ esL placé enLrc les deux précé­
dent . Tou trois con1n1uniquent d'ailleur entre eux, soit par de 
troncs considérables , ""Oit par l'in ter1nrdiaire de ran1ification. 
uon1breuses et trè fine . 

1° Le grand tronc abdo1ninal s~étend d'une extrén1i ié à. l' autre 
de l'anin1al (1). Il est placé sur la ligne n1édianc , au-des ... us de 
la chaîne nerreuse ganglionnaire. Il sen1ble naître antérieurement 
par deux troncs au tnilieu cl' un lacis très serré , qui tapi se 1 'in­
térieur de cette portion du corps que nous arons \'Ue ~' effil er ... ous 
forn1e d'une tron1pe (2). Ces deux troncs se réunissent en un seul 
un peu en avant des faisceaux n1usculaires des soies antérieures. 
Arrivé à la hauteur de ces faisceaux, le vaisseau Y entrai se dilate 
en une poche à peu près quadrangulaire u~) qui 111' a paru donner 
sur les cô t<~s deux petites branches destin(~es aux organes génitaux. 
Cette n1ên1e poche , que j' appellerai le cœur audo1ninal, fournit 
en outre le tronc de con1rnunication , sur lequel nous reYiendrons 
tout à l'heure. En arrière de ce cœur e prolonge le vaisseau ab­
dotninal, qui atteint l' extrén1ité po .. térieure du corps en din1inuaul 
progressiYcn1ent de volun1e , si bien que je n'ai pu le suivre jus­
qu'aux faisceaux de soie postérieure-- . nur re trajet' il fournit 
quelques branches qui se distribuent aux couches n1usculaires du 
corps , et trois branches plus fortes qui se portent sur l'inte tin 
en parcourant le n1é~ entèrc. 

2o t e second tronc priucipal est placé au côté dorsal ou supé­
rieur de l'intestin. Il con1mence en arrillre par quelque"' ran1uscules 
qui m'ont paru correspondre aux dernières ramifications du tronc 
précédent, et augmente progressivement de dian1ètre à 111esure 

qu'il reçoit de nouveaux ran1eaux en sc portant en avant (l~) . Ar­
ri\é à la jouction de la trotnpe ar ec l'inteslin, il fournit un anneau 
qui cn1brasse cette portioll rétrécie du tube digestif, et dont nou 

(1) PL xxr, fig 1.,. i . 

(2) Pl. G, fig ~ , u,n . 

(3) Pl. 6, fig. i , m . 

( ~ ) Pl. ~XV, ftg. I;J . 11, 11 
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reparlerons plus loin. Pujs il continue son trajet, et , au-dessus 
du point qui sépare les deux moitiés de la trotnpe , forme une di­
latation allongée très sensible, qu'on pourrait regarder comme 
un cœuT dorsal ( 1) 0 Poursuivant ensuite sa course, il se bifurque 
à peu de distance de la bouche , et se ratnifie dans le lacis dont 
nou~ avons parlé. 

0 

3° Le troisième tronc, avons-nous dit, est placé entre les deux 
autres. Il longe la face inférieure de la première portion de l'in­
testin (2), et résulte de la réunion de grosses branches fournies 
par les deux précédents. J/ une de ces branches se détache, comme 
nous l'avons dit plus haul, du cœur abdominal. Deux autres par­
tent du tronc intestinal supérieur, et forment le collier vasculaire 
dont nous venons de parler. Ces trois branches se réunissent dans 
une poche allongée placée sous l'intestin, et que je regarde comme 
un troisièrne cœur ou cœur intestinal (3). Ce cœur donne en ar­
rière un tronc assez volumineux qui longe quelque temps l'intes­
tin , puis se ramifie, et dont les ramuscules 1n' ont semblé se perdre 
en par lie dans les replis du n1ésentère ( lt ). 

Observations. 

Je n'ai pu reconnaître par l'ob ervation directe quelle était la 

1narche du sang dans cet ensemble de vaisseaux; n1ais f ai supposé 
qu'elle devait être setnblable à celle qu'on trouve chez les Anné­
lides, ct, dans ce cas, le sang chen1inerait d'avant en arrière 
dans le tronc inférieur, et d'arrière en avant dans le tronc supé-

• r1eur. 
Si nous con1parons la disposition de l'appareil vasculaire de 

l'Échiure avec ce que divers naturaliste , etsurtoutM . Ed\vards(5), 
nous ont fait connaître sur les organes circulatoires des Annélides, 
nous trouverons de non1breuses ressen1blances. Dans les deux cas 
il existe un vaisseau ventral fournissant des branches aux couches 
tnusculaires et au tube digestif. A ce tronc inférieur correspond 

( ,, ) l' J. 6 J fig. 4 1 g 0 

(2) Pl. XXV, fig . 1". l. 

(3: Pl. 6, fig. 4, i. 

(4) Pl. 6, fig. 4, l,l 

(5) Ann. cles Sc. nat ., 1 838 

' 
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dans l'Échiure, cotn n1 e chez les Annéliclt.) , un ccond lro nr prill ­
cipal placé au-dessus de l'appareil <ligestif , et entre eux deux 
existe un réseau capillaire qui sert à les réunir. I.~e tronc sous­
intestinal et le collier œ opbagien rappellent ce qui existe chez 
l'Arénicole, donL les deux cœurs œsophagiens latéraux sont en 
outre représentés par le cœur intestinal de l'Échiure (1) ; mais 
ce n1ème appareil présenle aussi des analogies avec ce qu'on trouve 
chez les IIolothuries. Nous reviendrons plus loin avec détail sur 
cette con1paraison. 

Le sang qui r empli t les vaisseaux de l 'Échiure est légèren1ent 
coloré en rouge jaunâtre. Celle teinte, qui peut d'ailleurs varier 
selon les espèces, en aura probable1nent imposé à Pallas, en lui 
faisant considérer con1mc 'Un foie ott 'Un pancréas une petite strie 
de couleur faune qui se trottverait dans 'ttne br·ide mésenté?"iqtte de 
la tron2pe (2) . Il est évident que cet illustre naturaliste , qui n'a 
d'ailleurs rien dit de l'appareil circulatoire , a voulu parler ici de 
la branche de co1nmunication existant entre le cœur abdominal et 
le cœur inLestinal. 

En 1 'absence de tout appareil respiratoire extérieur, je regarde 
comme en ren1plissant les fonctions cette partie prolongée du corps 
dans laquelle setnblent naître ou aboutir les troncs abdotninal et 

0 

dorsa). Peut-être l' appendice terrn inal que por tent 1 'Échiure dé-
crit par Pallas et le Thalassème de Gœrtner joue-t-il un rôle dans 
l'acte respiratoire. Peut-être en est-il de tnême pour l'espèce ac­
tuelle, dans le cas où les in di vi dus que j 'ai observés auraient perdu 
par accident ce tnême appendice. Toutefois un organe aussi facile 
à détacher ne doit pas avoir une haute importance physiologique 
pour l' anin1 al , qui peut à chaque instant en être privé. 

Quoi qu'il en soit , on voit que 1 'hén1atose se ferait toujours au 
point que je regarde comme le siége de cette fonction , c'est-à­
dire là oü se joignent et s' entre-n1êlen t les deux syslètnes vascu­
laires les plus considérables. On peut dès Jors reconnaître lequel 

( 1) J'a1 Lrouvé des fa its ayant la plus grande analogie avec les précédents chez 
certains Na1dicns. 

( 2) l n mest'nleriolo longitudinaltter decu?~Jit stria moliN> CI'Ocea .. . (an hepal i aut 

panc1'eatl anulogurn viscus? ). Pallas, loc. ci l . 

• 
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des deux sysLèn1 et; renfet·me du sang artériel ou du sang veineux. 
En supposant, con11ne nous 1 'avons fait, que la marche du sang 
soit ici ce qu'elle est chez les Annélides. on voit que le tronc abclo~ 
1ninal recevra le sang qui a respiré , que le tronc dorsa-intestinal 
renfern1era le sang veineux joint aux produits de la digestion, 
enfin que le tronc intesLinal inférieur devra être parcouru par un 
1nélange des deux liquides. Dans le cas oüle n1ouven1ent du sang 
serait inverse de ce que nous avons adn1is , hypothèse qui du 
reste n'a rien de probable, le ràle des troncs abdotninal et dorsal 
serait interverti; celui du tronc abdotninal inférieur resterait le 
n1êrne , quel qu'il soit. 

Remarquons encor~ que par suite de la dispo it.ion généra. le de 
1 'appareil vasculaire, de sa position profonclén1ent enfoncée dans 
l'intérieur du corps, de son iso1en1en t des couches tégun1entaire ... , 
et enfin de l' épaisseur ct de ]a texture serrée de ces couches, la 
respiration ne peut guère se faire ici par l'intern1écliaire de la 
pen,u. Par conséquent c'est sur un point spécial que doit surtout 
s'accomplir l'hémat~sc , et par conséquent aussi la distinction 
entre le sang veineux et le sang artériel doit être bien plus tran­
chée ici que chez les Annélides, oü la peau joue un rôle incontes­
table et très actif clans la respiration, et oü le sang 11 'est pour ainsi 
dire artériel ou veineux que d'une n1anièrc relativ e (1). Cet état 
du sang se rattache évide1nn1ent tL la diffusion de la respiration , 
di1Tusion qui est portée très loin , mê1ne chez les Annélides à bran­
chies parfaitetnent caractérisées. Ici cet te difl'usion n, existe pas ; 
]a nature des deux sangs se prononce en con équence, et par con­
séquent, pour la circulation con1n1e pour la respiration , la di vi­
sion du travail physiologique est portée bien p1us loin chez les 
Échiures que chez les Annélides. 

( 1) Ce que je dis ici s'applique plus particulièrement peut··être aux Annélides 
errantes. Toutefois, parmi les Tubicoles, il en est pour lesquelles ce~ considéra­
tions ne perdent rien de leur valeur. Quant aux Hirudinées, aux Lombrics, etc. , 
qui forment un groupe trè distmct des Annélides proprement dites, on doit, 
ce nous semble, leur appliquer ce qu i précède d'autant plus que leur respiration 
est entièrement cnlanêe . Les organes décrits par quelques au leurs, comme ser­
vant à la respiration , ne sonL en réalité qne des appareils de séc rétion. 
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• , 
Je crois les sexes séparés chez l' Echiure de Pallas ; du tnoins 

Lous les individus que f ai exarninés rn 'ont 1nontré un appareil 
spécial destiné à sécréter la liqueur fécondante, dans laquelle 
j'ai trouvé des permatozoïdes parfaitetnent caractérisés, tandis 
que je n,y trouvais ni ovaires ni œuf . Toutefois, parmi les détails 
que nous a transtnis Pallas , il en est qui peuvent faire naître des 
doutes sur ce point , et je les exposerai pl us bas. 

Les testicules sont au notnbre de quatre, et disposés d'une 
manière symétrique des deux cô tés, de la ligne rnédiane it. la face 
ventrale (1) ; ils ont la fortne de cœcutns fusiformes. Ceux qui 
forn1ent la paire antérieure atteignent en arrière environ le n1ilieu 
du corps ; ceux de la paire postérieure sont sensibletnent plus 
longs. Leur point d'attache à l'intérieur correspond aux quatre 
petits pores, que nous avons vus à l'extérieur être placés en ar­
rière des crochets artériels. 

Le tissu de ces poches testiculaires est extrêtnemcnt délicat ; 
on y reconnaît néann1oins une enveloppe externe qui appartient 
au péritoine , et deux couches in ternes forn1ées de fibres lâches 
croisées à angle droit, et présentant l'aspect des plans n1uscu­
laires en stries (2), On distingue en outre dans leur épaisseur de 
petits corps granuleux irréguliers de din1ensions Yariables , de­
puis 1/1.00 jusqu, à 1/1!0 de millimètre environ. 

A l'époque où je faisais mes observations pendant le n1ois de 
novembre , ces testicules étaient gorgés d'un liquide blanc vis­
queux qui se montrait sous le microscope entièren1ent composé 
de Sperrnatozoïdes. Ces derniers (3) présentent un corps tantôt 
un peu allongé , tantôt presque entièrement sphérique et quel­
quefois bilobé de 1/200 de rnillünètrc de dian1ètre. I.Ja queue, 
d'une ténuité extrên1e , atteignait une longueur à peu près 
double. 

' t) Pl. 6, fig ~ ~ p,J> 
(2) Pl. 6, Og. 7 

' 3) Pl. 6 , fig 1 1. 

.. 
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Observations. 

Pallas, en étudiant son Ltl/lnbrictts echù.trus à la mên1e époque 
de l 'année , au tnois de novembre, et mieux encore , dit-il , pen­
dant le m0is de décembre, avait trouvé les boyaux que je viens 
de décrire retnplis d,un lcüt très blanc (1). Dans quelques autres 

' Echiures ouverls égalernent pendant le 1nois de noven1bre, il vit, 
au milieu du liquide trouble qui remplit le corps, un nornbre infini 
de petits globules blancs qu'on ne pouvait prendre que pour des 
œufs. Chez ces derniers in di v id us, les vésicules lactifères sen1-
blaient ren1placées par des bulles très peLites, ovalaires et trans­
parentes (2). Il les trouva plus petites encore chez les Échiures 
ouverts au mois de février, et, à cette époque seule, il semble-
rait avoir obftervé Ja réplétion des cœcutns qui aboutissent aurec­
tum. Pallas conclut de tous ces faHs que probablen1ent les œufs 
préparés dans les vésicules lactifères se répanclenL dans la cavité 
abdotniuale , et que , entraînés par leur propre poids, ils tom­
bent, par suite de la posi tion verlicale de l'animal, dans les 
cœcurns, qui joueraient ainsi le rôle d'oviducte. 

Il est évident que l'i llustre naturaliste dont nous venons de 
reprodui re ici les opinions s'est trompé sur presque tous les 
poin ts. Ce qu'il appelle du la1·t ttès blanc n'est autre chose que la 
liqueur spern1atique , et par conséquent ses vésicules lactifères 
sont bien de vérita.bles teslicules. D'autre part, où que les œufs 
soient forn1és, il résulte de ses observations qu'ils acquièrent leur 
développe1nent norn1al dans la cavité générRle du corps, comtne 
cela a lieu pour les Annélides errantes, pour les Siponcles, etc. (3 ). 
l\Iais quoi qu'il en soit, et à raison ntême des lois de la pesanteur 
inVOCJ uées par Pallas, il s ne sauraient s'engager dalls les cœcutns, 

• 

( 1) !fœ 1Wt>emhri mnyisqtLf' deccmb?'i mense alùissimo lacte ttn·gen t . - Pallas, 
loc. cil. 

(2) ln quibu!jrfum Lttm ùticts, HOPembri mense sectis 1 ùwene1·cwt IH]ttOri turbido 

corpus appleuli imwlrrules, globulos albas innume?·os , nec nis1· ]>)'0 mulis lwbendos; 

ve.siculanun lacli(c1·arwn loco .~upererunt his bullœ exiguœ, OVfttœ , llyalinœ 

( 3) Je me suis assuré du fait pour les Siponcles 1 et quelques unes des pré pa­
rations que fni déposées au Muséum ne peuvent laisser de doute sur ce point 
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dont l'extrén1ité ren1onte au-delà, du n1ili cu du corr s, tandis ttue 
leur orifice dan le rectum e t tout ù. fai t postérieur. 

Parn1i les faits observés par Pallas, il en est un qui mérite 
toute notre altention. En n1ên1 c t cn1p~ qu'il trou\ ait les lebti culcs 
gorgés de ~ pern1atozoïdes chez certains lncli v id us , ce naturaliste 
trouvait dans la cavité du corps de certains aulres des œufs en 
non1bre très considérable; tnais en mèrn c tc1nps les organes sper­
matogènes ( V ésic1des lactifères Pail. ) existaient égalen1ent , 
quoique dans un état de dévcloppetnenL beaucoup n1oindre , ct 
privés de leur produit caractéristique. Pour nou· ces faits nous 
sen1blent une confirn1ation de l'opinion que nous avotts étnise sur 
la séparation des sexes chez les Échiures. l)robablctnent l'ovaire 
occupe la n1ên1e place que le te ... licu le, lui rcssen1ble à peu près 
par sa fortne, eL n'en di1Tère que par la nature du produit, 
con1me on le voit chez les AnnéUdes errantes , les Némcrtes, les 
Méduses, etc. 

Cependant ces mêrncs faits pourraient au ... si, jusqu'à un cer­
tain point, ètre inroqués à l'appui d' idées assez di!l'éren tes. On 
sait que dans ces derniers ten1ps 1\f. Steenstrup a publié un ou­
vrage fort curieux, dans lequel il refuse d'une rnanièrc absolue 
aux anünaux la possibilité de jouer en 1nêrne ten1ps le rùle de n1àle 
et celui de fetnelle. Le naturali ste danois, pour faire rentrer dans 
sa Lhéorie les faits anaton1iques connus depuis bien longlen1 ps et 
qui sont en contradiction avec ces idées, prétend que les animaux 
chez lesquels on a trouvé les deux apparei1 · , fonctionnent tantôt 
con1n1e mâle et tantôt cotnrne fen1elte ; que , par eÀen1pJe , dans 
l'accouplement de deux Colin1açot1s , l' un des deux est seule1nent 
fécondateur, et l' autre seule1nent fécondé ( l ). 

Les remarques annexées à la traduction allen1ande de cet ou­
,·rage par le traducteur lui- n1ên1c el ses collaborateurs ont par­
fait ement démontré ce qu'il y a de hasardé dans ]a généralisation 
absolue de M. Steenstrup. Toutefois , parmi les faits sur le quels 

( t) u lltersuchungPn ube1' lias r Otkommen des Herma1Jhroùismus en des ]\{atur 

vort Joh. Japelus 8tee11st?·up, aus dent Dœniscltcn uberselz von Dr. C. F. Horns­
chuch, mit Bemerl\ U1L[Jen von Dt Ct·eplut, Dr . F. Müller, Dt. K arsch, tucl . Max 
... 'clwltze und ciem ~1Jersetze1· ('1846). 

.. 
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s'appuie le uaturali::;te danois, il en est qui pourraient purter à 
croire que certains invertébrés peuvent réell en1enL changer de 
sexe pour ainsi dire, et être altct·nativen1ent fëcondants ou fécondés. 

Ce serait là un fait entièren1ent nouveau et des plus curieux à 
introduire dans la physiologie générale; aussi est-il bon, ce nous 
semble , de signaler tout ce qui peut le confirn1er ou l'infirtner. 
Or, dans nos Échiures , en supposant que les organes génitaux 
des deux sexes existent réelle1nent , 1nais qu'ils subissent une 
sorte de balancen"Lent alternatif, de telle sorte que le développe­
n1ent de l'un entraîne 1nomentanén1ent l'atrophie plus ou moins 
con1plète de l'autre, on aurait l'explication de toutes les circon­
stances n1entionnées par llallas, en tnètne temps qu'on compren­
drait pourquoi, n'ayant eu que des individus qui jouaient cette 
année le rôle de mâles , je n'ai pu découvrir l'ovaire. On voit que 
la découverte de ce dernier, chez des Échiures qui présenteraient 
en même temps leurs testicules dans un étai plus ou rnoins 
ren1arquable, donnerait, po·u.r ces ani?naux J aux opinions de 
M. Steenstrup une certaine probabilité. 

§ VIII. -- 'ystème ne1·veu.c. 

Le systèn1e nerveux ùc l'Échiure est très sin1plc; cependant on 
peut y reconnaître un cerveau et une chaîne ganglionnaire abdo~ 
n1inale occupant la place ordinaire de ces organes. 

J.Je cerveau m'a paru fortner une masse unique, oblongue, 
placée au-dessus du canal digestif tout à fait à son origine (1 ). 
J'ai cru re con naître aussi l' existence d'un très petit filet sus-œso­
phagien longeant le côté dorsal de l'arrière-bouche. 

Du cerveau sc détachent, sur les côtés, deux étroites bandelettes 
qui entourent l'arrière-bouche , et viennent sc rejoindre sur la 
ligne médiane du corps pour for1ner la chaîne ganglionnaire (2). 
Celle-ci pourrait au pren1ier abord être prise pour un si tnp le filet 
d'un diamètre à peu près égal dans toute sa longueur; n1ais en em­
ployant des verres grossissants, on reconnaît que ceLte égalité n'est 

(\) p 1. 6 ' fig . 4 ' '1 . 
(2) Pl. 6, fig. ~. r. 
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qu'apparente, el qu'elle est due à l' espèce de dut·e-n1ère qui re,·êt 
en entier la chaîne nerveuse. Il existe en réa li lé des ganglions très 
petits et très 110 111 breux ( 1) , et ce sont eux qui donnent à droite et 
à gauche des filets très facil es ~t distinguer. Ces ganglions sont à 
peine distincts dans la première partie de l'axe nerYeux ; il s de­
viennent plus visibles à la hauteur des crochets exsertiles placés 
en avant. Celui qui fournit les nerfs de l'apparei l n1usculaire 
destiné à n1ouvoir ces crochets n1 'a paru sensiblernent plu fort que 
les autres; peut-être pourrait-on le regarder con11ne résultant ùe 
la soudure de deux ganglions prin1itiren1ent séparés ; car j'ai 
cotnpté cinq à six nerfs sortant de chaque côté de ce ganglion, 
tandis que les autres ne rn 'ont semblé en donner que trois au 
plus (2 }. 

La structure de l'axe nerveux et des ganglions CJUi en font 
partie tne semble rnériter quelque attention . ï n1es observations 
sont exacte. (je fais cette réserve, parce qu'il y a une di01culté 
très réelle dans ce genre de recherches appliqué à des animaux, 
dont les parties ne présentent pa toute la tran parence dési­
rable~ , les deux fil ets nerveux, qui réunissent d' ordinaü·e les gan­
glions abdominaux chez les Anilnaux annelés, seraient ici entière­
ment confondus. Du moins, je n'ai distingué qu'un seul faisceau 
de fibres , et je n'ai rien YU qui rappelât la ligne de séparation 
qu'on observe sou rent dans les apparei ls de n1ên1e nature où ces 
fil ets semblent extérieuren1ent être réunis. En pénétrant dans les 
ganglions, ce paquet unique 1n'a paru se contracter, et le renfle­
ment ganglionnaire résulte de l'addition d'une substance flnen1ent 
et obscurément granuleuse qui entoure les fibres nerveuses ; c'e t 
dans cette dernière partie de l'organe que les nerfs latéraux 
prennent naissance; eux-n1ê1nes sont co1nposés de fibres qu"'on a 

peine à distinguer. Une enveloppe épaisse, résistante et de con­
leur blanche, revêt toutes les parties de cet appareil , et se con­
tinue sur chaque fil et nerveux. 

(1) Pl. G, fig. '. 

(2) Pl. x4 ~v, Og I". 

-
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TROISIÈME PARTIE. 

Affinités zoologiques. 

t es naturalistes sont loin d'être d'accord sur la place que les 
Échi ures doivent occuper dana nos classifications , sur les rap­
ports qui les unissent aux groupes voisins. 

Pallas, on l' a vu, les réunissait au genre Lombric. Ce natu­
raliste , qui paraît accepter ta piupart des grandes divisions de 
Linné , scn1ble avoir rapproché par là les Échiures des angsues 
et des autres ln testina de Linné ; ~ co poli , Gtnelin, Bruguière , 
adoptèrent ce tte 111anir re cle voir. Par conséquent , tous ces au-

• 
teurs rapporlaienL les Echiures à ce grand type que nous appelons 
aujourd' hui les ./1 nneles. 

Telle rst au fond la 111 anière de voir de Larnark, qui place dans 
, 

ses A 11nél ides apodes les Il iruclinées et les Echiurées à côté des 
Lon1brics ; de ~a vigny, qui réunit dans son ordre des Lo1nbr1·­
cinés les rf ha lassbn1es ( /?.chiure) et les Lon1brics, Inais les éloigne 
cl es Sangsues ; enfi n de ~f. de Blainvi ll e, qui place dans sa fan1ill e 
des Echiurides le genres Thalas èn1e (E chiure) et Sternapse. 

Curicr , au contraire , ct les auteurs qui ont suivi sa classHica­
lion rapportent les Échiures au type des l~ayonnés en le plac:ant 
a\ cc le. SiponcJes clans la ela se des Echinoderrnes. 

En publiant clans la nouvell e édition du llègne an ilnalles figures 
dont nous a\ ons parlé plu haut , ct c11 faisant connaître aiusi le 
S) Slèxn c ncr\ eux de I'Échiurc de Gœrlner, je tne rangeais in1pli­
citcn1ent tt l'avi s des naturalistes, qui voient dans ces anirnaux et 
dans les anin1aux voi ... in , des Annelés et non pas des Rayo nnés. 
Je tne suis d'D illeurs e,.~p ressé n1en l expliqué sur ce point dan une 

nole des #4 nnales ( 1). Sans accorder au systèn1e nerveux cette 
préén1inence absolue que CuYier lui attribue , je crois que les 
considérations tirée. de cet appareil ont toujours une très grande 

• 

i n1porl.ancc ; el en pré ... ence d' unr disposition aussi ca racté-
ri tique, jr crois que peu de personnes hé iteront h voir dans 
1, É ch i ure un an i n1 a 1 an n r 1 é. 

l t ) .!ww les des. 'ciences nttlurellcs , Jil in 1 ~ } 6, p 38 1 

• 
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D'autres caractères \ icnnent d 'aill e ur~ ~'ojoul cr il celui que 
nous venons de rappeler. La pren1ière portion du tube alinlCI•­
taire présente la plus grande analogie aYec cc qui existe chez 
d'autres animaux appartenant au n1 ên1e type. La trornpe cxser­
tile de l'Échiure , par sa forme, par sa strucLure 1nèn1e , rappelle 
celle d'un grand nombre d ,Annélides. 

Il en est de n1ême de l'appareil locomoteur. En arrière comn1e 
en aYant, les soies ou les crochets e:xserbl e~ ·ont n1is P. n n1 ou' e · 
ment par un appareil musculaire entièren1ent sctnblable ~ .. celui 
qui sert aux Annélides à n1ouvoir Jeurs soie . 

l\ous avons signalé plus haut les ressemblances qui exl. tent 
entre les organes circulatoires de l'Échiurc et celui de _ nnélides 
en général , des Arénicoles en particulier : aussi nous contente­
rons-nous de les rappeler. 

Le caractère le plus fondan1ental du type annelé, la disp0si­
tion binaire et latéralernent syn1élrique par rappor t ~t un axe lon-· 
gitudinal , se trouve égalen1ent dan plusieurs appareil s orga­
niques de l'Échiure. Les crochets antérieurs les organe génitaux, 
les cœcums postérieurs, sont di posé régulièren1ent ~L droite et à 
gauche de la ligne tnédiane. 

Toutefois , d'autres caractère sen1blent réellcn1 ent éloig11 er 
cel anin1al du type des Annelés pour Je rapprocher des Rayonné. ; 
et cette circonstance est une de celle qui expliquent co1nn1ent 
CuYier a pu se laisser aller à Je rangrr dan la mêtnc classe que 
les Asléries ~ les Our ins , et surtout les Holothuries 1 . 

Extérieure1nent nous trouvons une bouche et un anus termi­
naux. Cc dernier orifice esl toujours dorsal chez les Annélicle ; il 
est au contraire tern1inal chez les Holothuries. Puis les organes 

( t ) Cuvier, on le ail, a placé parmi les Rayonnés tous les ant mtlux: dont il ne 
savait trop que faire 1 et dont les caracteres exceptionnels cadraient mal a' er les 
caractért ~ l iques générales assignées aux trois premiers embranchements Il s ap­

pu) ait, en outre~ sur une considération a la foi anatomique el ph: ::,iologtqur sur 
rah~ence réelle ou suppo ée du ~~ leme nen et1x . CJr , ~l l'époque 01 1 il pul.Jliatt 
son immortel ouvrage 1 t•u ne connai ~ aiL bien Je .. ~ stême nervPn'< ni de EciJtu­
ricl r.s , ni des J nte~ t ioan~ : el rles lors on con1prend êl UJOUrdïmt tre ~ bt n con1m nt 
r autPur du lt f'f.JI1f' lt/l r ffl ltl (1 été condni l ~1 lais .... Pr pan ni 1 )s Rayonn (-S des êl f(h. CJUI 

u'MfrPnt qu · peu nu pnm l de trarc~ r)p r;~yonn Pmen t nr~aniq nP , 

• 
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locon1oteurs, placés en arrière, offraient , dans le J_j~tmbricus 
eclu·urus décrit par Pallas, des traces de rayonnen1ent n1anifestes. 
Cependant, dans cette espèce , le plan inférieur restait libre, et 
les soies pouvaient encore être considérées con1n1e distribuées 
symétriquement à droite et à gauche. Il n' en est plus de mêtnc 
dans notre Echiurus Gœrtnerii, où ces soies rayonnent en tout 
sens, en sorte que sur ce point cet animal est réelletnent rayonné. 

A l'intérieur, il existe chez l'Échiurc un tube digestif très dif­
férent de celui que présente l'in11nense majorité des Annélides, 
et surtout celles que Cuvier par aH avoir étudiées par lui-même ('1 ). 
Au lieu d'un intestin se dilatant d'une 1nanière régulière, de fa­
çon à répéter plusieurs fois lés mê1nes formes, on rencontre ici 
un véritable tube dont les divisions rappellent ce qui existe chez 
les Holothuries ; on trouve surtout un péritoine, circonstance 
peut-ètre entièretnent exceptionnelle pour les Annélides, et qui 
au contraire exisle chez tous les Échinodern1es et chez les Holo­
thuries en particulier. 

Rien, chez les Annélides, ne représente les cœcums déjà signa­
lés par Pallas, et qui vont se rendre à 1 'cxtrén1ité du rectutn. Au 
contraire, ainsi que nous l'avons dit plus haut, ces cœcun1s rap­
pellent l'arbre respiratoire des Ilolothuries. 

1 

J.Ja circulati<H1 de l'Echiure, n1algré les analogies incontestables 
qu'elle présente avec celle des Annélides, olfL·e des rapports avec 
celle des Holothuries par l' existence de ce syslè1ne vasculaire , 
qui distribue au rnésentère un sang qui n'est , à proprement par­
ler, ni veineux ni artériel. 

Les tégun1ents eux-1nên1es se rapprochent plutôt de ceux des 
Hololhuries que de ceux des Annélides, par celte couche épaisse 
et lu trée, placée sous les plans denno-épidern1 iques , et qu'on 
retrouve jusque chez les Synaptes. Toutefois, dans l'Échiure, les 

( 1) Je dts l' immense tl!OJOtité des Anw?lhles, car il en est dont le tube intestinal 
présente des circonvolutions, des dilatations tout à fait exceptionnelles. Une des 
plus curieuses sous ce rapport e t une petite Annélide à sang vert , voisine du 
Chlot·œma Edwa1·dsii (Doj .) , qui vil en parasite .. or les Oursins. Celle Aunéltde 
prJsente de véritables e tomacs à plusieurs poches à slruc turP variée, qui rap·· 
pellc'nl pour ninsi di re la disposilion 8natomique des Rnminanls. 
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tégun1ent~ ne préscu ten L p é:t. un des ca ractères généraux qui Jll f) 
, 

sen1blcn t propre~ aux Echinodertnes .. Je n'ai ri en vu ici qui rap-
pelùt ces plaques calcaires de forn1es parfois trè bizarres qni sont 
dissén1inées clans le dern1e cl e~ Jloloth uries, ct . etnblent être l e~ 

ruditnenl .. du test des Our, ins . a\ ec. lequel elle._ onl de J'analogir:l 
par leur structure lac uneuse. 

Ainsi , tout rn restant cssentiellen1 ent de anin1aux annelé·, le._ 
, 
Echiures en1pruntent aux Rayonnés, ct surtout aux Il olollnrtides, 
plusieurs particularité. organiques ren1arquablcs. c· p t par '( 
tnélange n1è1ne de caractères que ces ' 'ers nou. paraissent dignes 
dr tout J'intérêt des naturalistes. Jusqu h présent je n'ai rencon­
tré aucun type d'organisation quj rnérit.ùt ~t au ... si juste titre l'épi· 
thète cl e type de rransition . 

Qu'on n1e pern1elle d'appeler un instanL !"attention du lecteur 
sur la signification précise que j'attache à ce n1ot. l\1. Echrard a 
le pren1ier, je crois, exprirné certaines affinités, ou n1ieux cer­
f aines analogies, par l' expres. ion de types aberrants, qu 'H appljq Ll 

il certains auünaux. Ces types aberrants sont, au n1ilieu d~un 
groupe donn(.·, les re pré entants d ·un autre groupe : ce sont des 
ter1nes correspondants de deux série , par con équent de Yérita­
bles analogues. La ~lalacobcl e ll e , par exen1ple, représente dan 
le groupe des !7 ers Pleuronères les Ilirndinées, qui e ll es-n1ên1 e~ 

appartiennent aux Y~ ers Annelés. 
t es types de transition sont, ce n1e sen1ble, toute autre chose. 

Ils sont réell en1ent placés dans l'intervalle de deux groupe diffé­
rents, en1prunten t h l'un et à l'autre des caractères in1portant , 
et servent par HL à. le rattacher l' un ~t l' autre, tout en con errant 
une jndi\'idualité hien distincte .. 

[n des résultats de l' existence de types de transition, c'est 
qu'ji peut s'établir par leur intermédiaire des rapports très réel 
cutrP lrs e.r:tréJJzités supérieures de deux séries. Or c'est là un fait 
assez ren1arquable , car presque toujours, au contraire , ceg 
rapport. s'établ i. sent entre les evetrénütés inférieures des séries 
par le rapprochen1ent d'individus degradés. l>our n'en citer qu 'un 
exemple trPs frappan L, il suffira. san doute de rappeler qu'cnlrr 
le!~ detl\ sous-re,rp1e.s des ' ' ert ébrés r i cl('~ lll Vr rt P hrr~~ il n'r\i ~t e 

~ ":- ~~I ' ÎI' Zoot. T \ïl ' Ju in 1X}j ..a .. -

-
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r t5elletnent qu'un anitnal intertnédjaire, l'A1uph1'ox tts. Or ce n'est 
ni avec les Céphalopodes parn1i les l\'IoJJusques, ni avec les Crus­
tacés, les Arachnides ou Jes Insectes parmi les Annelés, que 
l'An1phiox·us présente quelques rapports : c'est seulen1ent avec 
les Acéphales ou les Annélides. Des faits analogues se retrouvent 
dans tout le rrgne animaL On comprend cl 'ailleurs qu'il doit en 
être ainsi; car plus les caractères de deux types se prononcent, 
plus la divergence entre les représentants élevé de ces types 
doit augn1enter, tandis qu'elle di1ninue entre leurs représentants 
dégradés. lVlais les anùnaux de transition, Pl11pruntant pour ainsi 
dire de toute pièce des caractères forten1 ent accusés à deux types 
différents, peuvent très bi eu établir des rapports entre les anneaux 
les plus élevés des deux séries. C'est, en efTet, ce que nous trou­
vons ici. Ce n'est pas entre les Syna.ptcs et. les Vers que vient se 
plac~r l'Echiure, c'est-à-dire entre les derniers échelons des 1Io1o­
thuries et. cl es Annelés, mais bjen en trr les Lon1brics et les Holo­
thuries propretnent elites . 

Après Ft voir reconnu les Echiurcs pour des anin1aux annelés, il 
reste à rechercher quels sont leurs voisins in1n1édiats. Jous avons 
vu plus hHuL que, jusqu·~t Lanntrck inc!usiren1 ent, les naturalistes 
s'accordent. h les réunir avcr les Lotnbd rs. C'r~t lit, ce nous 
sPn1ble , un e erreur. 

Ch ez les Lon1bric::;, le caractl: rr annelé e~L con~er\ é dans toute 
son intc'grilé. Tl cli , parait presque entièrcn1c111. danc:; les Échitu'es. 
ou, pour parl er plu~ exac1r rnr nt. , il nr c;p r ctrnll\'P en réalité que 
dan. le sy ·Len1e uer' eux. 

Les con...idérations tiré "'S de~ soies n'aulori ent pas da\ an tage 
cette n1ani&re de Yoir. Chez les Lo1nbric .. , ce- organe ... locon1o · 
teur occupent toujours les Cl>tés dn corps. <Juelque dégradé que 
soit ce caracLère, 0 11 relronYP ici le cachel llu lypc des AnnPlides 
proprctnent dites. Chez les Echiurr ... .. au contraire, ou bien ces 
soies Lcndent à rayonner, con1n1c cela. e voit en arrière. on bien 
r lles se rapprochPtlt de la ligne n1éclinne et répondent entièren1ent 
nu plan inférieur, cc qui nP sr relrourC' ni chez les Lon1brics. ni 
r hcz aucun aulre Anné)jcle. 

~J. de 11lain' ill r n. donc ru rai~on dP S<~ parcr les Echiures de~ 
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Lombrics et de forn1er une fanüll e particulière, cotnposée des 
genres Thalassèn1e ( Luntbricus echiurus Lin. el Thalassenia. 1Yep­
f1tni Grertn. ) et ternapse, fan1ill c qu'il a placre dan-- le troL.ième 
ordre ( II OJJ?ocriciens) de ~a cf as. e des Chétopodes. J\Iais il nous 
sen1ble avoi r été n1oins heureux en rejetant de celte fan1ill e, et en 
reportant jusque dan une autre classe (A poeles), le genre Si­
poncle, qui se trouve ainsi extrè1nen1cnt. t~ loign é des Echiures. 

En effet, Cu ri er , qui s'était tron1pé en n1 ettant ce~ di' er~ genres 
dans la ela se des Echinodern1e " nous pnraîl avoi r cu raison de 
le .. placer à. côté 1 cs uns des autres. 

Les détail -- anaton1iques donnés par l\1. Krohn . ur le . . 'ler­

napscs ('l) ne peuvent laisser de cloute quant à leur tdlinités a\ PC 
les Echiures. Pour les Siponcles, ces afiinités sont tnoins faciles à 
reconnrtître : le facies général .. le genre de vie, la nature de· té­
gutnents, tendent éviclen1tncnt à, le rapprocher de ... Echiures ; 
n1ais la position de l'an us, la . itnplicité de lr ur organi ation, 
ponrraienl porter à les en éloigner. 

Cependant jl est évident que les ~ipon cl es appartiennent au 
type des Anne l é~. Leur systèn1e nerveux, que 1. Grübe a\ ait 
regardé co n1n1e nn ' aisseau, ressen1ble beauco u1 h cciui des 
Echiures. ~·I. Blanchard vient de s'assurer de ce fait fondan1ental 
pendant son séjour à. i\ic(:l . li '" ont une \ éritable tron1pe d'Anné­
lide , et les tnuscles puissanls, qui sont presque les se ul ~ organes 
qu'on rencontre ~L l'intérieur, sonL disposés tout à fait S) t11 étri­
quetnent des deux côtés de Ja ljgne n1 édiane. Enfin , lrur anus 
dorsal présente avec exagération 1nèn1e un caractère con1l11lUl à 
toutes les Annélides errante , et sa position si rapproch Pe de l'ex­
trémité antérj eure n1otive ct explique le retour de l'intestin ~ur 
lui .-n1êrn e. 

Si le8 iponcle-- sont des Annelés, il nous setnble bien difficile 
de le rattacher à un autre type que celui des Echjures : l'ab. ence 
ùr, ... oies , qui a certaineinenL déterminé la n1 ani rre de voir de 
~1. de Blainville, ne . aurait ici nou. arrêter. Celte ~i n1 plifi c ati o n 

de l'organisation extérieure s'accompagne à l'intérieur d'une dr-

(1) l ' hrr rlrm. lf•ntapSIS Thrt fas~·rmoides (.i rr/1 l"" Anal . pi11JS . \On J l\Juller·, 
1 ~ } ~ , page !,2 G; 



gradation Lrll r . que lrs SiponciPs sont probablen1enL an nonthr€ 
des anin1aux les plus sirnples ; tnais entre eux et les Echiures il 
n'y a pa plus de différence qu'entre les Holothuries propren1enL 
elites et les ynaptes. Nous avons considéré ces dernières comme 
des If olotlnn;ies dégradées ~ et nous envjsagerons de Jnêrne les 
Siponcles co n1n1e des EchiuTes rlégrculés. 

Ain i, en résun1 é, les Echiure et geu res voisins nous paraissent 
devoil' èt.re rapporté. au type des Annelt~s; ils constituent Lill 

groupe spécial , in lern1 t•d jaire sous certains rapports entre les 
Vers et les lfololhuries , ct que je proposerai de désigner sous le 
notn de (~ éph) ri eus ( GPphyrea ) ( 1). Les Echiures et les Ster­
nap~es sont placés en tête de ce groupe; ]es ~ iponclcs en ~nnt 
ju ·qu' ~t présent les dernier représentants connu . 

Ce groupe des Géphyriens est bien distinct des Lombrics. Crs 
clernict· onl an contrai re des rapports très grands avec les Hint­
di n ée~, dont il s sont les analogues dans Ja série des Annelés CIH~­

Iopodes. Il n1e su1l1ra ~ jr pen c, pour ju ti fi er cette n1 anière de 
Yoir, cl c rappeler que les Lotnbrics et les IJirudinées sont her­
n1aphroc1ites, lundis que les Géphyrieus ont les sexe éparé. , 
co1nn1c uous venons de le Yoir. Le n1ode de circulation , la na­
tut'c des tégutnenls, le défaut d'annulation du corps, toul tend tt 
faire rejeter le rapprochement intime que Pallas avait cru pouvoir 
6tablir entre le · Lo1nbrics et les Echiures. 

On voit que nous son1n1c~ conduit ù. conserver, tout en les rap­
prochaut , le deux fan1ille établie par ~1. de Blainril le. A la. 
seconde (Siponculides ) on devra probablen1ent rattacher, co1nme 
l'a dt;jü. proposé Je n1è1ne natural iste, le ~enre Priapule (Pr'ia­
pulvs Lan1 . . 

Le groupe dont non. parlon '"" sPrnil donc composr dr la n1a-
. \ . 

n 1 r r r :; t 11 v an tr : 

tiÉPHYRlE~ ( f~EPHl 'llEA ). 

~ Echiure . 

. l ter na pse. 
~ 

Siponcle (2 J. 

, Priapulf' . 
( 1) Dt> ytcpvp~ , pont. 
' 2) .T t ne con s icl,~re iei l 1"'~ Siponrlrs qnr comm~ fotmélnt nn ~Pnl 2:Pnre : il mc 



lti; QL .\ 'I' Ri:t' .\«âi:~. Sl H L'EGil tl fiE lJE (;_EUl.\l-.1\. 3lJ 1 

Peul-ètre faudra-t-il plus tard ramener ~L cc groupe, co1nn1e 
l'avait fait. Cuvier, l'anitnal si singulier cl c la Bonellie. J'av-ai~ 
cru d'abord qu'il pourrait être voisin des Nén1erticns; n1ais des 
détail que 1n 'a donnés réccn1n1ent M. 1\Ji lne Ed\rarcls m'engagent 
h revenir ·~ ur ceLte opinion. 

Je croi devoir éc'arler, jusqu'à. plus an1plc inforn1é, des Sipon­
cles au si bien que des Echiures, le genre Lithodenne ( l) élâbli par 
Cuvier, qui le place entre les Priapules et les iponcles. L'cxi ·­
tence de grains zn'erreux dans le téguments mc senlble indiquer 
des affinités réelles entre ces aniLnaux et les Écbinodenncs. En 
effet, les tégtnnents ùe tous les Jiolothuricles paraissent rcn fern1cr 
des concrétions calcaires, ct nou .. ason Yu que les .'J naples, qui 
ont très probable1nent les derniers représentant de ce type~ co tJ ­

::;ervent cc caractère n1algré la délicatesse de leurs Légun1cn ls. 

Je ne crois pas non plus pouroi r placer à côlé des Siponcles le 
genre Lancette (Lanceola) proposé par ~J. de Bl ainville , 2). L'es­
pèce unique qu'il a déc ri le ( L. de Parelto, L. Paretti de B1. ) n1c 
paraît être un ,·éritable N é1nerticn , que je rapporterai pro\'isoj­
retnent au genre Cérébratule. Panni le faits qui tnc ~ctnbl enl 

tniliter en faveur de n1a n1anière de YOÎr, je rappellerai surtout CL' 

que ~J. de Blainville dit de l'existence d'une longue trompe CÀ ­

scrtile eu a,~ant, et crnne ouYerlure génit ale n1édiane inférieure 
placée près de la tète. Au reste, tout en n1ettaut sa Lancette pnnni 
les SiponcuHdes, cc naturaliste recon naît lui-n1ên1e que ce n' c~L 
nullen1ent un ~ iponclc, et la croît plutôt intern1édiaire entre cc 
derniers ct les lliruclinées. 

Je tenninerai ce :\lén1oirc par une obserration qui e rattache 
il des considérations sur lesquell es j'ai surtout insisté dans cef' 

~emble probaulc loulefo.i · qu il doi \ enL conslilu<'r plulôl u11e famille . La diffé­

rence de t églllnent ~, cellr des couches mu cu laire sou -jacente~ , et ce 4ue j'at 

\ u par transparence dan quelques espèces tres petite , me parlent du n HHn:, a 
rega rder <'elle ntauiere ùc votr tommr deva nt plu, lard êl r~ préférée par les fttlh 

~hn ~ il faut biPn reconnatlrc q1tP nous matlfJ\lOilS <'ncore sur cc potn l d 'ob-..cna-
1 ion..; Sltffi ~a ulrs. 

( 1) Rl'ynr rtrumrtl , i~' 1\ d . • l Ill , p. ~ ~ ~. 
2) /) ir 1 ri t'."i Sr . 11 rtl , a r 1 \ r rt-; , p . 0: i .1 

' 

1 

• 
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• 
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dernier.- ten1ps, en signalant l'in1portance physiologique de la 
cavité générale elu corps chez les Invertébrés (t ). Dans les Echiu­
res, l' espace laissé libre entre les couche sous-tégun1entaires et 

les viscères est très considérable (tnoins pourtant, toutes propor­
tions gardées, que dans les Siponcles; ; l'appareil vasculaire est 
égaletnent très développé. Cependant l'organe respiratoire est 
peu considérable, soit qu'i l rési cl e seulen1ent dans le tissu que ren­
fenne le prolongen1ent figuré et décrit ici, soit qu'on doive en 
outre considérer con1n1e tel l'appendice linguifonne de Pal las. Il 
suit de là, d'une part, que le sang ne doit pouvoir respirer que 
par portions assez faibles, et, d'autre part, que ce sang lui-métnc 
ne coustitue qu'une assez petite proportion des liquides nourriciers 
de 1'organis1ne , et que par conséquent l'apparei l respiratoire où 
il va se revivifier ne peuL, selon toute apparence, suffire à l'hé­
nlalose. D'un autre côté, la peau, ér ·aisse et renforcée par sa 
couche fibreuse dans toute l'éte11due du corps, ne peut probable­
Jneni ren1plir un rôle bien actjf clans J'acte de l'oxygénation. 

1 'en ~en1ble clc ces faits n1olive et eÀplique le rôle des cœcLor.s 
dont 11ous avons parlé, cœcutns qui, à en juger par leur. rapports 
anaton1iques, servent uniquctnent ù la ~respiration d tl; liquide ab­
rlonzinal. 

Rernarquons en pa ""sant que des t;un idératio11 · lou tes sen1bla­
ble s'appliquent~ .. 1 'arbre re piratoire cles Holothuries ; chez elles 
aus i, le sang, trc!s clistincL du liquide abdonânal, respire dans les 
branchies céphaliques, tandis que le liquide abdun1inal reçoit 
l'action revivifiante de l'eau aét·ée par l'interrnédiaire d'un appa­
reil qu' on peut con iclérer con11ne fonné de trachées aquifères. 
Chez les Holothuries au i bien que chez les Echiures, le travai l 
physiologique respiratoire e t donc réellctnent cliYisé en deux actes 
distincts, confiés b deux appareils spéciaux (2). 

(·1) ~Yotl' sur le sang c/rs A11neliclcs: .llémoirc sur lu fu nulle des 1Yémetticms . 

{..Jnn des Sc nat.) 
( 2) Le même fai L St' rel rou \'e ch PL les A:::, té ries 1\1. Eù 'vards vient ùe ·assurer 

par de .. injections que le liquide qui remplit les houppes de pelll rœcums épa r es 
sur le corps, eL bien di ,Lincles des pteds a ventouses, sont di tendues par le 1t · 
q uide ahrlommal , eL n ullcmen t par le sang. Ce ~ houppes .. out donc de Yéri tab l e~ 

l>nmcll1t'S obllomillale~ 
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Ftg . 1 E.tltfmtlc uHLen~·ure tle l Ecluurus Uëerlnet·ii. 
Fig. Il. Cuuchrs tr:gttmentmn•,. u, glande mucipares. 
F1g. lll . Couche fibreuse tegumcnlcûre. ~ 1 0 dtamc~res. 

• 

F1g. I V. Porlim~ antenettre dtt cotps, l'wumal elu nt o1wert JJUJ' le dus. o, bouche. 
- lJ, œsophage. c, portion a ni en eure de la l rompe. cl, porlwn posté-
rieure de la trompe e, 1nte~tiu grdf.l. {,{, vai::, eau dorsal ou us-tnlcs-

tinal. g, renHement cont ractile du même 'ai ·scau ou cœur dorsal. Il, an­
neau va culatrc aboul! "' a nt au cœur mésentérique 1, d'où partent lel:J 'a1sseaux 
mésentériques l,l. - 1., tronc de communicatiOn entre Je cœur mésenlér~que i 

et le cœ.u r 'en Lral ou sous -in Les li nal m. a ,n, 'ai seau sous- intesltnal. -
,~· , lt: , ses rannhcattons antérieure", e mrlant aux rami(icalions rr du vat:>seau 

dorsal. o,o, faisceau\ musculaires qui entourenL la gaine des l'led On voil 
de chaque coté un reste du mu~cte: qui pa ""se ùe luna l'autre. p,p ,p,J> , te -
ltctlles. q, cen·eau et anneau ner\ eux œsophagjeo. '\ chatne gan~lion­
naire abdommale. 

Flg . r Couches musculaires Slll' la liyne utetiHllll'. 5 diamëtr·e. 
F1g. Y 1. Fi ures tnllSCttlaires du c:urps . - 31 0 diamelre .. 
F1g. VIl ... 'tructure clPs testicules J50 ù1amèLres . u ,a, couche mus<;ula1re 

longitudtnale. û,b, couche musculë.tll'C transversale - c.;,c, granulaL10ns glun · 

dula1re (1 ). 
F1g. \111. Struclute cl es ctectnns postet1eurs . z30 diamètres. a, couche e~-

Léricure forrnée probablement par le pénloine u, réunion de corpu cule~ 
brunâlres présentanl un a::,pect gla nduleu\. r, traînées de corpu culE:ls a 
peu pre · seml.Jiai.Jie . mai tncolorc~. 

F1g . lX . .. ")'tructal'e de l'inlesl i,t . a, faisceau nH•scula tre a fllJt't•s t'Il stries. for-

mant une bande ·u r presque toute l'étendue de l'intestin. b b, fibres lon­

gttudinale ... , et c,c, f1hrf' lran. \ersa les qui forment uoc e ... pecc de tre1llis ur la 

membrane in le::,ttnale. 
F1g. X. Ftûres wusruluires de la memfu·auc lJilt',":Jlillole :~ to diamelre::- . 

tl a, libres Jongttudtnale . u,b, fibres lratlS\ er ales . 
1 

F 1~ XI. Spermnluzo'icles t.lu l'Er/liure. - 3 1 0 Ùtatnelres 

• 
Y IJ .l 'a\·ais d'abord appelé la nou\ elle Cl .. pcce d Et.:hiurc dont je ,·ien de 

d on nP. r 1 a d e c ri p t ton E . Pu 1 hl s il. .J' a v ais \ ou 1 u pa } P r ai n si u n Jll s t e t ri bu t <t l ï l­
Iu lre nalurallste qui a ff:iil connaître ce 1~ pe r~marquable : mais M Guérin. mù 
par le meme . Pnlnuent, (1\all déJo dé~1gnc sons ce nom 1e Lumln icus Ef'/11urus 
rJe PC~IIa-. (Jc:onoyJ'ti }J/lu· duR"'Y"eauimrtlclr Cut:tt:l· , Zooph~tes,p !>.Pl 6 fi~ . . L 
c·opiée dcu1 s ?allô ) J'a i donc dû changet· nton nom péc1nq11e cl u 'at cru po1 J 
\Otr rnicu'\ faire qun de dPdtPr CPllr P perl a G;crlnrr. qui le premtr• r reL:n llnlll 
rp1P ]P.; g\}uures ct IP5 Lornbnc· ne pru,cnL appartentr au IJ)èmc g<?n rP . 
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